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Résumé 

Cette étude à pour l’objectif l’extraction le gel (ou pulpe) d’Aloe Vera, et l’évaluation 

de leur activité antifongique. 

L’extraction la pulpe d’Aloe vera à été réalisé par la méthode de la main, les résultats 

obtenus montre que le rendement de gel d’Aloe Vera est 10.75%.  

Nous avons testé le gel d’Aloe Vera sur trois espèces fongique Rhizopus 

Stolonifer,Pinicilliumm Notatum et Fusarium Verticioillide. 

 Les résultats montrent par la méthode directe que la pulpe d’Aloe Vera de l’armoise a 

une activité seulement sur Fusarium verticioide et aucune activité n’est visible sur Rhizopus  

et Pinicilliumm. 
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Introduction générale 

 

L’Aloe Vera est une plante utilisée en médecine traditionnelle depuis l’antiquité, 

présente parmi ses nombreuses activités (antimicrobiennes, Effet anti sécrétoire, anti-

inflammatoires, effet cicatrisant, effet antihistaminique H2 etc. [29,33, 34, 35, 36,37.] et des 

propriétés antifongiques [30,47, 48, 49, 50, 51, 52,53]. 

Le gel de ses feuilles contient plus de 99 % d’eau, des dérivés anthraquinoniques dont 

l’aloïne et de nombreux autres constituants : flavonoïdes, acides aminés, protéines, enzymes, 

vitamines, minéraux, sucres, stérols, lignine, saponosides, acide salicylique, etc. [22 

,23,24,25,26,27,28,29,30,31,32]. 

L'homme, les animaux et les végétaux sont susceptibles aux infections microbiennes 

notamment causées par les champignons.  

Dans ce contexte, l’objectif global de ce travail est d’étudier l’activité antifongique de 

la pulpe d’Aloe Vera sur trois champignons pathogènes de l’homme, des végétaux. 

Le travail réalisé, outre l’introduction et la conclusion générale, se divise en trois 

chapitres, le premier concerne des généralités sur l’Aloe Vera, étude botanique, classification, 

caractérisation, leurs compositions chimiques, les parties utilisées et action pharmacologique. 

Le second chapitre traite l’extraction de gel à base d’Aloe, la pulpe (ou gel), rôle de la 

composition de la pulpe, propriétés antifongiques et effets indésirables et précautions contre 

de pulpe. 

Le troisième chapitre présente les méthodes et les techniques utilisées pour la  

réalisation de ce travail à savoir : 

• Extraction la pulpe d’Aloe Vera. 

• Les tests chimiques. 

• La plaque CCM. 

• Activité antifongique de l’Aloe Vera.  

• Les différents résultats obtenus et leurs discussions. 

En fin, une conclusion générale qui résume les résultats obtenus et les perspective de 

ce travail. 



 

 

 

 

 

 

Chapitre I : 

Généralités sur l’Aloe Vera 

 

 

 

 

 

 

  

 



Chapitre I                                                                                        Généralités sur l’Aloe Vera 

 

 

2 

I.1.Historique [1] 

Originaire d'Afrique du Nord, l'Aloe Vera est cultivé partout dans le monde et en 

Europe, et notamment en Espagne depuis des siècles. Cette plante a été utilisée par les peuples 

du monde entier pour ses bienfaits aussi bien internes qu’externes.  

L'histoire de l'Aloe Vera au cours des siècles nous montre qu’il a été utilisé aussi bien 

à des fins médicales que cosmétiques par les Égyptiens, les Romains, les Italiens, les 

Algériens, les Tunisiens, les Marocains, les Grecs, les Arabes, les Indiens, les Chinois, etc.  

. La première mention historique de l'usage de la plante en tant que cosmétique est 

probablement celle de Cléopâtre, utilisant en secret le gel d’Aloe Vera dans son bain de 

beauté. Plus récemment, les Péruviennes en ont fait une teinture excellente pour leur 

chevelure.  

Une lettre écrite en 1494 par le Dr Diego Alvarez Chanca, l'un des trois médecins de 

Christophe Colomb lors de son second voyage en Amérique, dit qu'il a évoqué dans les livres 

de bord l'aloès qui poussait à Hispaniola, "une espèce d'aloès que nous utilisons en médecine".  

Les Mahométans attribuaient une telle valeur à cette plante que le pèlerin qui s’était 

rendu à la Mecque laissait pendre une feuille d'aloès à sa porte comme preuve de son 

pèlerinage.  

Les Indiens Séminoles utilisaient le gel guérisseur en chirurgie. Plutôt que de suturer, 

ils appliquaient le gel brut sur l'incision pour favoriser une cicatrisation rapide et naturelle. Ce 

procédé ne laissait que peu ou pas de cicatrice. 

 

Figure 1: Plants d’Aloe Vera [2]. 
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I.2.Etude botanique 

I.2.1.Aspect général [2] 

En raison des crêtes épineuses qui protègent la feuille souple, l’Aloe Vera est souvent 

prise pour un cactus. C’est en fait une plante vivace succulente, arborescente, d’environ 1m de 

hauteur, aux racines courtes et peu profondes (figures 2). 

 

 

Figure  2 : Dessin représentant la plante entière [2].  

 

I.2.2.Feuilles 

Sur la tige robuste, très courte et ligneuse, se dressent des feuilles vertes de plus de 80 

cm, charnues, à cuticule épaisse et bords épineux, disposées en rosette [3]. La forme 

caractéristique des feuilles a valu à la plante le surnom de « langue de crocodile », sans nul 

doute une particularité idiomatique de la région du monde où elle s’est fait le plus connaître. 

La coupe transversale de la feuille permet de distinguer successivement, en allant de 

l'extérieur vers l'intérieur : la cuticule, une couche épidermique chlorophyllienne ; un derme 

cellulosique dans lequel circule une sève (ou suc) rouge brunâtre, substance très amère ; et 

enfin, au centre, la pulpe proprement dite, parenchyme mucilagineux incolore très épais, qui 

contient le fameux gel, partie la plus riche et la plus active contenant les nombreuses 

substances thérapeutiques (vitamines, acides aminés, minéraux, oligo-éléments, sucres, 

enzymes,…) que nous décrirons plus loin. 



Chapitre I                                                                                        Généralités sur l’Aloe Vera 

 

 

4 

A l’heure actuelle, seule la feuille est utilisée, les autres parties telles que les racines et 

les fleurs ne présentent pas d’intérêt médical [2]. 

I.2.3.Inflorescence [4]  

L’inflorescence de l’Aloe Vera est une grappe dressée qui peut atteindre un mètre de 

Long et comporte de nombreuses fleurs entourées de bractées jaune-rougeâtres (figure 3). 

Le périanthe charnu, d’un jaune orangé, comporte six pièces de 2,5 cm de long, 

soudées en tube à la base. 

 

 

Figure 3 : Photographie de la fleur d’Aloe Vera [4]  

Il y a six étamines un peu plus longues que le périanthe, entourant ‘ovaire libre à trois 

loges qui donne une capsule loculicide (se dit de l'ouverture d'une capsule par la rupture 

longitudinale de la nervure médiane des carpelles), renfermant de nombreuses graines à 

albumen charnu (figure 4). 

Les graines, d’environ 7mm, sont brunes foncées, ailées. 
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Figure  4: Planche illustrée taxonomique de l’Aloe Vera [4].   

I.3.Classification de la l’Aloe Vera [5, 6, 7, 8,9] 

I.3.1.Classifications évolutives 

L’Aloès appartient au « groupe des plantes à fleurs » ou angiospermes qui se 

composent de presque 250 000 espèces réparties en 12 000 genres appartenant à 300 familles. 

Ce groupe est devenu le groupe dominant dans la plupart des biomes en raison des dispositifs 

végétatifs et reproducteurs spécialisés que ces plantes possèdent. 

La systématique étant une discipline historique, il est bon de noter que de nombreux 

botanistes ont réalisé leur propre classification. C’est pourquoi, suivant la classification à 

laquelle on se réfère, il peut survenir quelques différences pour une même espèce, ce qui est le 

cas pour les aloès. 
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Tableau 1: Position de la famille des Aloès dans les systèmes de classifications évolutive [5]. 

 Engler Cronquist Thorne Dahlgren Takhtajan 

Classe Monocotylédones Liliopsida Magnoliopsida Magnoliopsida Liliopsida 

Sous-

classe 

 Liliidae Liliidae Liliidae Liliidae 

Super-

ordre 

 Lilianae Lilianae Lilianae  

Ordre Liliiflorae Liliales Asparagales Asparagales Asparagales 

Sous-

ordre 

Liliineae     

Famille Liliaceae Liliaceae Asphodelaceae Asphodelaceae Asphodelacea 

I.3.2.Classification phylogénétique 

Les Aloès se situent dans les euangiospermes monoaperturées (l’aperture étant la 

région amincie de la paroi du grain de pollen permettant la germination du tube pollinique). 

 Ce groupe correspond en grande partie aux monocotylédones. Ils font ensuite partie 

de la sous-classe des Liliidae qui est divisée en 3 ordres : 

• les Asparagales 

• les Dioscorales 

• les Liliales 

Les Asparagales se composent de très nombreuses familles dont celle des 

Asphodélacées, famille à laquelle appartiennent les Aloès selon la classification établie en 

1998 par l’APG (Angiosperm Phylogeny Group).  

I.4.Caractéristiques de l’Aloe Vera 

I.4.1.L’Aloès des Barbades [10, 11, 12, 13, 14,15] 

Cet Aloès, qui est l’espèce la plus répandue aujourd’hui dans le monde, a pour nom 

scientifique Aloe Vera (L.) Burm et présente de nombreuses autres appellations : 

• Aloe barbadensis Miller 

• Aloe vulgaris Lam. 

• Aloe perfoliata vera L. 

• Aloe rubescens D.C. 
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A l’état naturel, il pousse sur des terrains sablonneux et calcaires des régions semi-

désertiques au climat chaud et sec. 

La plante, arborescente de 60 à 80cm de hauteur (1.80m avec les hampes florales) aux 

racines courtes et peu profondes, est dépourvue de tronc. Il s’agit d’une plante xérophytique, à 

rosette de feuilles charnues, lisses, épaisses, de couleur verte voire bleue pour certaines 

variétés. Ces feuilles peuvent atteindre 80cm de long et 10cm de large avec des bords dentelés 

épais munis d’épines jaune clair. 

 

 

              Figure 5 : Aloès des Barbades [13]. 

Les fleurs, réparties sur deux ou trois hampes (chacune en portant plusieurs dizaines), 

sont pendantes et tubuleuses en forme de petites trompettes de couleur jaune à jaune orangé.         

Elles sont disposées en racèmes compacts, rétrécis vers le haut. La hampe florale peut 

présenter de 3 à 5 ramifications et atteindre 1m de haut. 

Le fruit est une capsule. Sa reproduction s'opère par graines (les oiseaux et les insectes 

favorisant la pollinisation naturelle) ou plus aisément par les rejets (stolons) qui poussent 

autour de son pied. 

I.4.2.Aloès du Cap ou Aloe ferox Miller [16, 11,15] 

Cet Aloès est trouvé principalement en Afrique du Sud et doit son nom de « ferox », 

féroce, à la présence en grand nombre d’épines sur ses feuilles. Il pousse principalement dans 

des zones herbeuses situées sur les pentes d’une colline. 
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Il s’agit d’une plante xérophytique plus ou moins arborescente de 2 à 3m de haut, 

ressemblant à des agaves et possédant des feuilles succulentes à bord épineux, accumulant de 

grandes réserves d’eau et pouvant atteindre 50cm de long. 

 

 

Figure 6 : Aloès du Cap ou Aloe ferox Miller [16]. 

 

Le tronc est court et la hampe florale, pouvant être ramifiée, se termine par un épi 

dense de fleurs rouges écarlates. Cette hampe se développe à partir du bouquet de feuilles 

charnues dont l’extrémité se courbe vers le bas. Chaque plante peut présenter de 6 à 12 épis 

floraux. 

I.4.3.Aloe arborescens Miller [17] 

L’Aloe arborescens est le 3ème aloès le plus répandu sur terre et pousse 

principalement en Afrique sur sa partie orientale (Mozambique, Zimbabwe et Malawi). 

L’habitat principal de l’Aloe arborescens est le secteur montagneux mais on peut également le 

trouver dans des buissons denses. 
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Figure 7: Aloe arborescens Miller [17]. 

Il s’agit d’un arbuste pouvant atteindre 2 à 3m de haut et se composant d’une rosette 

de feuilles de couleur gris vert. Ces feuilles présentent également des épines. 

Les inflorescences ne sont, en général, pas ramifiées et présentent deux à trois fleurs 

qui vont du jaune au rouge en passant par l’orange foncé, qui est la couleur la plus fréquente. 

I.4.4.Aloe africana Miller [18] 

Cette espèce était la plus répandue il y encore quelques années sur Terre. Originaire 

d’Afrique du Sud, cet aloès se développe dans la plupart des habitats et en particulier en bord 

de mer. 

Aloe africana est un arbuste mesurant 2m de haut et pouvant aller jusqu’à 4m. Il 

présente comme les autres aloès, une rosette de feuille à la base de couleur gris vert d’où se 

développent les fleurs. Les feuilles sont munies de petites épines rougeâtres et mesurent 65cm 

environ. 
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                                              Figure 8 : Aloe africana Miller [18]. 

Les inflorescences sont non ramifiées et présentent des fleurs tubulaires jaunes 

orangées. Le fruit est une capsule déhiscente renfermant des graines ailées. 

I.4.5.Aloe saponaria Ait [19] 

L’Aloe saponaria pousse principalement en Afrique du Sud, au Botswana et au 

Zimbabwe dans des zones rocheuses de préférence. 

Cet aloès mesure 60 à 80 cm et possède une rosette de feuilles à la base de couleur vert 

foncé. Chaque feuille, mesurant une trentaine de centimètres, présente des tâches blanches et 

de nombreuses épines brun foncé. Au centre de la rosette se développe la hampe florale 

portant des fleurs tubulaires voyantes de couleur jaune, orange, rose ou rouge. 

 

                Figure 9 : Aloe succotrina Ait [19]. 
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I.4.6.Aloe succotrina Lam [20] 

Cet aloès originaire de l’Ile de Socotra se développe préférentiellement dans des zones 

présentant des affleurements rocheux. 

Aloe succotrina mesure de 1 à 1,5m. Les feuilles incurvées et effilées constituent une 

rosette dense. Ces feuilles sont de couleur vert foncé ou gris vert avec des tâches blanches 

dispersées. Les inflorescences émergeant de la rosette de feuilles présentent des fleurs 

tubulaires d’un rouge brillant ou orange foncé. Les fruits sont des capsules déhiscentes 

contenant une petite graine noire.¨ 

 

 

Figure 10 : Aloe succotrina Lam [20]. 

I.5.Les parties utilisées [21]  

I.5.1.La feuille d’aloès  

Les feuilles surtout, car elles constituent un tissu de réserve qui contient un exsudat 

important appelé : le jus d’Aloès. Ce jus d’Aloès comprend en réalité deux substances : le suc 

d’Aloès et le gel d’Aloès. Voici ci-dessous Coupe transversale d’une feuille d’Aloès : 
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Figure 11 : Coupe transversale d’une feuille d’Aloe  [2]. 

Toujours selon Bruneton le suc d’Aloès est contenu dans les cellules pericycliques et 

s’écoule spontanément de la feuille coupée. 

Au niveau de la zone centrale des feuilles constituées par des cellules polyédriques se 

trouve un mucilage appelé : Gel d’Aloès. 

Traditionnellement, le jus d’Aloès est obtenu par drainage ou écrasement des feuilles, 

concentré par ébullition il donne après refroidissement une masse résineuse opaque de couleur 

brun foncé qui est la drogue d’Aloès connue sous le nom de «Barbaloine». 

Il s’avère que la Barbaloine obtenue traditionnellement contient le suc d’Aloes et le gel 

d’Aloes. 

I.5.1.2.Aspects Phytochimiques 

Selon Cavallini (1987) la composition du jus d’Aloès ou drogue d’Aloès serait la 

suivante : 

 

• 15 à 40 % de dérivés hydroxyanthracéniques. 

• Des anthraquinones libres. 

• Des glucosides. 

• Des tannins. 
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Bruneton (1993) précise que le suc d’Aloès différerait du gel d’Aloès qui est 

particulièrement riche en eau, contient en plus des amino-acides, des lipides, des stérols, des 

enzymes et des polysaccharides (pectine et hemicellulose). 

I.6.Composition chimique [22 ,23,24,25,26,27,28,29,30,31,32] 

I.6.1.L’eau 

Le gel fournit une grande quantité d’eau disponible pour les tissus lésés tout en 

laissant passer l’air. Ceci peut expliquer la capacité régénératrice et calmante immédiate du 

gel mais pas son action cicatrisante à long terme. Par ailleurs, la composition aqueuse du gel 

favorise la migration des cellules épithéliales. 

I.6.2.Vitamines et minéraux 

Certaines vitamines et certains minéraux contenus dans le gel sont des agents 

potentiellement cicatrisants. Leur efficacité est limitée par leur faible concentration dans le 

gel. 

I.6.2.1.Vitamine C 

La vitamine C a un effet pro-cicatrisant en augmentant la synthèse de collagène par 

augmentation de l’activité fibroblastique. C’est aussi un cofacteur indispensable des 

hydroxylases qui stabilisent le collagène. 

I.6.2.2.Vitamine E 

La vitamine E a une activité anti-oxydante prouvée. Elle peut favoriser la stabilisation 

des enzymes lysosomiales, nécessaires à la synthèse du collagène, et prévient les dégâts 

provoqués par les radicaux libres qui sont préjudiciables à la cicatrisation. 

I.6.2.3.Les minéraux 

Le zinc stimule la prolifération fibroblastique et intervient dans la synthèse du 

collagène et de l’élastine, ceci en agissant notamment au niveau des oxydases. 

Le cuivre interviendrait dans la synthèse de la kératine. Il s’agit d’un cofacteur des 

enzymes participant la synthèse de collagène et d’élastine. Le manganèse stimule la 

prolifération kératinocytaire et la production de collagène. 
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Le silicium est un antioxydant et un anti-radicalaire qui joue un rôle essentiel dans la 

formation du tissu conjonctif. 

I.6.3.Les oses et polyholosides 

I.6.3.1.Mannose-6-phosphate 

Le mannose-6-phosphate stimule les macrophages ce qui provoque la libération de 

facteurs de croissance et des cytokines aboutissant à la prolifération des fibroblastes. Il agit 

également par une action directe sur les fibroblastes. 

I.6.3.2.Polysaccharides 

L’acémannane active les macrophages de façon indirecte en stimulant la phagocytose 

mais aussi, de façon directe, par fixation sur quatre récepteurs membranaires des 

macrophages. L’acémannane provoque des modifications morphologiques des macrophages, 

stimule la production de certains récepteurs de surface des macrophages et augmente la 

production de monoxyde d’azote, d’IL6, de TNFα et d’interféron-γ ce qui pourrait expliquer 

les effets d’accélération de la cicatrisation. L’aloéride active également les macrophages. 

I.6.4.La fraction glycoprotéique 

Différentes études ont montré que les glycoprotéines du gel d’Aloe vera stimulaient la 

prolifération cellulaire de façon dose dépendante dans les cellules rénales de reins d’hamster 

et de fibroblastes humains sains. Les kératinocytes humains ont également été sensibles à la 

fraction glycoprotéique du gel. 

Le veracylglucane C à la concentration de 1 mg.mL-1 a augmenté la prolifération 

cellulaire des fibroblastes dans des cultures comparativement au contrôle. Le veracylglucane a 

même montré une légère supériorité dans l’augmentation de la prolifération cellulaire par 

rapport au PDGF. Par ailleurs, l’aloctine A, qui possède une activité mitogénique, a amélioré 

la cicatrisation par augmentation de la mitose tout en empêchant l’inflammation. Ce composé 

a également accru le nombre de leucocytes et a ainsi favorisé la régénération des tissus 

endommagés à partir des tissus périphériques et l’évacuation des tissus morts. L’aloctine A a 

également inhibé la production de la prostaglandine E2 mais après une longue incubation. 

La fraction glycoprotéique de l’Aloe Vera a réduit les niveaux des radicaux anions super 

oxyde générés par les leucocytes lors des phases inflammatoires. 
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Le gel d’Aloe Vera contient une petite quantité de composés phénoliques issus de 

l’exsudat de feuilles qui sont responsables de la réduction des effets prolifératifs des 

glycoprotéines. Ceci peut causer la variabilité observée dans les résultats quand le gel entier 

est utilisé au cours des expériences.  

I.6.5.Les hormones de croissance 

I.6.5.1.La gibbérelline 

La gibbérelline a stimulé la cicatrisation en augmentant la synthèse protéique. Elle a 

agi en se fixant sur une des sections du double brin d’ADN ce qui a affecté la transcription 

des gènes codant pour la synthèse protéique. La gibbérelline a amélioré la force contractile de 

la plaie. A une dose de 2 à 100 mg.kg-1, la gibbérelline a inhibé l’infiltration leucocytaire 

pendant la phase inflammatoire. 

I.6.5.2.L’auxine 

L’auxine, acide 3-indole acétique, a également augmenté la synthèse protéique en 

augmentant la capture d’acides aminés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre I                                                                                        Généralités sur l’Aloe Vera 

 

 

16 

Tableau 2 : Résumé de la composition chimique des feuilles d’Aloe Vera (gel et suc) [2]. 

 

 

 

Antrhanones 

Aloine Aet B (ou barbaloines), aloe-

émodine,acide aloétique, acide 

chrysophanique, aloe-ulcine, antrhacène et 

anthranol, émodine d'aloès, ester d'acide 

cinnamique, huile étheriale, résestanol. 

 

 

Chromones 

8-C-glucosyl-(2'-O-cinnamoyl)-7-O-

methylaloediol A, 8-C-glucosyl- (S)-aloesol, 

8-C-glucosyl-7-O-methyl-(S)-aloesol,8-C-

glucosyl-7-Omethylaloediol,8-C-glucosyl-

noreugenin, isoaleresin D, isorabaichromone, 

neoaloesin A 

 

Mono- et polysacharides 

Glucose, mannose, cellulose, aldo-pentose, 

L-rhamnose, acemannan, aloéride 

 

Acides aminés essentiels 

Isoleucine, leucine, lysine, méthionine, 

phénylalanine, thréonine, valine. 

 

Acides aminés secondaires 

Acide aspartique, acide glutamique, alanine, 

arginine, cystine, glycine, histidine, proline, 

hydroxyproline, sérine, tyrosine 

 

Minéraux et oligoéléments 

Calcium, chlore, cuivre, chrome, fer, lithium, 

magnésium, manganèse, phosphore, 

potassium, sodium, zinc 

Vitamines A, B1, B2, B3, B6, B9, B12, C, E 

 

Enzymes 

 

Phosphatase alacaline, amylase, bradykinase, 

carboxypeptidase, catalase, cellulase, lipase, 

péroxydase 

 

Composants organiques et 

lipides contenus dans le 

sel 

Stérols (béta-sitostérol, lupéol, campestérol, 

cholestérol), acide salicylique, gibbérelline, 

lupéol, lignines, acide urique, acide 

arachidoniques. 
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I.7.Action pharmacologique 

I.7.1.Effet anti-inflammatoire [33,34] 

Une étude a été mise en place pour étudier les effets anti-inflammatoires de l’Aloe 

Vera sur l’interaction leucocytes-endothélium dans la microcirculation gastrique de rats 

infectés par Helicobacter pylori. 36 rats sont divisés en 3 groupes : groupe contrôle, groupe 

porteur de H. pylori, groupe traité par le gel d’Aloe Vera à 200 mg.kg-1 deux fois par jour. 

Les résultats ont montré une augmentation de l’adhésion leucocytaire dans le groupe 

porteur de H. pylori par rapport au contrôle, 13,4 cellules sur 100 µm de vaisseaux contre 2,5 

cellules, et une nette augmentation du TNFα, 76,2 ρg.mL-1 contre 9,9 pg.mL-1. H. pylori a 

donc augmenté l’adhésion leucocytaire dans l’estomac. Le gel d’Aloe vera a réduit l’adhésion 

leucocytaire, 5,5 cellules par 100 µm de vaisseaux, et le TNFα à 26,3 ρg.mL-1. 

L’Aloe Vera a eu un effet anti-inflammatoire en réduisant l’adhésion leucocytaire, en 

inhibant la production de prostaglandines et de thromboxanes, en réduisant la sécrétion de 

cytokines inflammatoires (IL-1 et TNFα). Par ailleurs, la sécrétion d’IL-10 a été augmentée. 

L’Aloe Vera peut donc agir comme un agent anti-inflammatoire sur l’ulcère gastrique. 

I.7.2.Effet antisécrétoire [33, 35,36] 

Une étude a montré que le gel frais d’Aloe Vera à une dose de 6,4 mL.kg-1 avait 

tendance à stimuler la sécrétion de mucus et à diminuer la sécrétion d’acide. Une autre étude a 

montré qu’un extrait d’Aloe Vera, obtenu après filtration et concentration d’un mélange de gel 

et d’alcool, inhibait la sécrétion d’acide gastrique provoquée par une faible concentration 

d’acide chlorhydrique, et fournissait donc une protection gastrique. Par ailleurs, une 

préparation, constituée de 80% du jus d’Aloe Vera et de 0,1% d’acide benzoïque, a augmenté 

la sécrétion de pepsinogène, diminué la sécrétion d’acide gastrique et augmenté la sécrétion 

de mucus. La préparation a donc diminué les facteurs agressifs et augmenté les facteurs 

protecteurs. 

L’Aloe Vera a également eu un effet cytoprotecteur sur la muqueuse gastrique par 

stimulation de la production endogène de prostaglandines E2. Cette prostaglandine peut 

protéger la muqueuse gastrique en promouvant la sécrétion de mucus, en augmentant le flux 

sanguin, en inhibant la libération de TNFα et en limitant l’ischémie. 
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Cependant, l’échec de certains extraits de l’Aloe Vera à protéger la muqueuse 

gastrique à de plus fortes concentrations pourrait être dû à la présence, dans ces extraits 

préparés, de quantités significatives d’acide salicylique. 

 I.7.3.Effet cicatrisant [33, 29,37] 

Les ulcères se caractérisent par leur relative incapacité à générer de nouveaux tissus. 

Durant les diverses étapes de la cicatrisation, les fibroblastes, les kératinocytes et les cellules 

endothéliales sont les cibles les plus communes. 

L’Aloe vera a provoqué de manière dose dépendante une augmentation de la 

réplication des fibroblastes dans les tissus de culture. La prolifération des fibroblastes est 

connue pour être responsable de la guérison des brûlures, des ulcères gastro-duodénaux et 

autres plaies cutanées. 

I.7.4.Effet anti-histaminique H2 [36] 

L’inhibition de la sécrétion d’acide gastrique pourrait être due à l’action directe de 

certains composants du gel sur les cellules produisant l’acide. L’histamine a augmenté la 

réponse sécrétrice en acide chez des rats normaux. Cette réponse a été inhibée par un extrait 

d’Aloe Vera, obtenu après filtration et concentration d’un mélange de gel et d’alcool, 

administrée à 100 mg.kg-1, de la même manière que l’anti-H2 de référence, la cimétidine.              

Cela fait penser que l’extrait d’Aloe Vera peut interagir avec les récepteurs H2 des cellules 

pariétales pour réduire la sécrétion d’acide. 

I.7.5.Effets anti-microbiens [38] 

L’Aloe Vera, de part ses propriétés antimicrobiennes, pourrait agir comme une barrière 

contre l’invasion microbienne d’H. pylori. 
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II.1.Introduction  

Autrefois, la « sève » (ou suc solidifié, provenant des cellules du péricycle et du 

parenchyme adjacent des feuilles, coulant spontanément à la coupure) était collectée, après 

incision des feuilles sur pied, par simple écoulement dans une peau de chèvre, une auge de 

bois ou tout autre contenant rudimentaire. La « sève » recueillie était ensuite concentrée par 

simple évaporation à l’air libre ou par ébullition sur un feu pendant quelques heures avant de 

la laisser refroidir. Au final, une masse résineuse compacte brun foncé était ainsi obtenue. 

Actuellement, des techniques industrielles ont remplacé ces moyens artisanaux. La 

concentration de la sève collectée se fait dans une chambre à vide qui permet d’obtenir au 

final, une poudre fine de teinte rougeâtre à brun rouge, d’odeur forte caractéristique et à 

saveur amère très désagréable. 

C’est à partir de cette sève concentrée et séchée, qui se conserve bien, que sont 

préparées les différentes formes galéniques (poudre et teinture principalement) utilisées dans 

la préparation des spécialités pharmaceutiques allopathiques et homéopathiques à base d’aloès 

destinées exclusivement aux indications digestives 

II.2.Aspects des extraits obtenus suivant les espèces [39] 

Les masses séchées obtenues ont une odeur caractéristique, forte et désagréable, et un 

goût quelque peu aigre, nauséabond et très amer. 

II.2.1.À partir de l’Aloe ferox 

A partir de l’Aloe ferox ou aloès du Cap, on obtient des masses brun foncé avec des 

reflets verdâtres, très souvent couvertes d’une poudre jaune, à cassure conchoïdale, brillante, 

égale et lisse. 

La poudre obtenue est brun verdâtre. Au microscope, cette poudre apparaît constituée 

de fragments irréguliers et angulaires bruns verdâtres transparents. 

II.2.2.À partir de l’Aloe Vera 

A partir de l’Aloe Vera ou aloès des Barbades, les masses sont plutôt opaques et dures 

dont la couleur varie du brun rougeâtre au brun chocolat ou presque noir. La cassure est tantôt 

terne et tantôt cireuse. 
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La poudre obtenue présente une teinte jaune rougeâtre qui devient rouge brun à la 

lumière. Au microscope, cette poudre montre des fragments avec de nombreux petits cristaux 

aciculaires incorporés en une matrice. 

II.3.Pulpe ou gel  

Le gel est contenu à l’intérieur des cellules polyédriques de la zone centrale de la 

feuille (figure 12). On le prélève avec soin en retirant l’épiderme [39]. 

 

 
 

Figure 12 : Feuille d’Aloe Vera coupée [39] 

 

La description de l’intérieur de la feuille peut porter à confusion car on trouve de 

nombreux termes pour le désigner : pulpe interne, parenchyme ou tissu mucilagineux, gel ou 

gelée mucilagineuse, gel interne. En réalité, le terme « pulpe » ou « parenchyme » désigne la 

partie intacte charnue de la feuille d’Aloe Vera, contenant entre autre la paroi des cellules et 

les organites, alors que le terme « gel » ou « mucilage » se réfère au seul liquide visqueux 

contenu dans les cellules [40]. 

Les trois composants structuraux de la pulpe sont : 

• La paroi des cellules 

• Les organites dégénérés 

• Le liquide visqueux contenu dans les cellules : gel ou mucilage 

Ils se différencient par leur morphologie et par les sucres qui les composent (figure 13). 
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Figure 13 : Représentation schématique de la structure de la pulpe de feuille d’Aloe 

Vera et de ses composants [41]. 

 

La pulpe d’Aloe Vera est composée d’environ 98,5 % d’eau alors que le gel seul 

comporte 99,5 % d’eau. La différence, soit 0,5-1%, représente la matière solide. Il s’agit d’un 

ensemble de composés qui sont des vitamines, minéraux, enzymes, polysaccharides, 

composés phénoliques et acides organiques [42], dans plusieurs proportions variables (figure 

14). On dénombre ainsi environ 75 molécules actives, dont les propriétés thérapeutiques du 

gel seraient liés au fait que les composants agissent en synergie, plutôt que chacun agissant 

séparément 

 
 

Figure 14 : Composition chimique du  gel d’Aloe Vera (sous forme d’extrait sec) [43]. 
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II.3.1.Origine de son utilisation commerciale [2]  

Jusqu’à ces dernières décennies, la pulpe fraîche, du fait de sa rapide dégradation à 

l’air libre par oxydation ne pouvait être utilisée qu’immédiatement après avoir été prélevée 

dans la feuille, ce qui limitait son usage aux seules personnes ayant des aloès à portée de 

main. 

Grâce à Bill Coats, la mise au point d’un procédé naturel de stabilisation de la pulpe 

fraîche a permis la mise en place de méthodes industrielles d’exploitation et de production 

pour une commercialisation à grande échelle. 

II.3.2.Description succincte de la méthode de stabilisation [2] 

Les feuilles arrivant des champs de culture où elles viennent juste d’être coupées, sont 

d’abord déversées dans un bac d’eau claire où elles subissent un prélavage. Elles rejoignent 

ensuite un tapis roulant où elles subissent un profond lavage grâce à de puissants jets d’eau. 

Les feuilles sont alors tranchées manuellement au niveau de leurs deux extrémités 

avant de passer, après un dernier rinçage, dans un « extracteur » spécialement conçu pour 

faire sortir la pulpe fraîche de la feuille par une simple et très légère pression mécanique. 

Cette pulpe est recueillie directement à la sortie de « l’extracteur ». 

La pulpe est alors immédiatement stabilisée en l’homogénéisant avec certaines 

substances qui vont neutraliser l’action des enzymes qui sont à l’origine de son oxydation et 

rancissement rapide au contact de l’air, mais cela sans les détruire. 

La formulation utilisée pour cette stabilisation naturelle qui permet à la pulpe de 

conserver l’intégralité et l’intégrité de la totalité de ses composants est évidemment tenue en 

partie secrète du fait des intérêts commerciaux qui en dépendent. 

II.3.3.Caractères organoleptiques du gel [2] 

Les caractéristiques principales du gel sont: 

• son aspect visqueux 

• l’absence de couleur, transparent. 

• l’absence d’odeur 

• son goût légèrement amer 
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II.4.Rôle de la composition du gel [27 ,28] 

Du fait de la présence de la lignine qui augmente la pénétration, le gel a montré une 

apparente habilité à pénétrer profondément dans la peau en favorisant le passage des 

nutriments mais aussi d’autre molécule, d’où son utilisation potentielle comme vecteur de 

molécules. Ce potentiel dépend du poids moléculaire. 

Par ailleurs, l’effet hydratant du gel est dû principalement au mélange de l’eau et des 

composants polysaccharidiques. Cela crée une gelée consistante qui maintient l’eau au sein du 

mélange et minimise l’évaporation, fournissant un environnement humide important quand il 

est appliqué sur des tissus desséchés. 

II.5.Extrait de L’Aloe Vera  

II.5.1.Etudes  in vitro  

Un extrait d’Aloe Vera a induit l’apoptose de cellules HepG2 (issues d’un 

hépatocarcinome humain) dans une étude in vitro [44]. 

Dans un essai in vivo, l’utilisation de principes actifs isolés de l’extrait de feuille 

d’Aloe Vera a prolongé significativement la durée de vie des animaux auxquels des tumeurs 

avaient été implantés, dans l’ordre suivant : barbaloïne > aloésine > aloe-émodine. Le nombre 

de cellules de carcinome d’ascite a été inhibé de manière significative dans l’ordre suivant : 

barbaloïne > aloe-émodine > aloésine [45]. Il a été suggéré que l'Aloe Vera peut réduire la 

taille tumorale et le nombre de métastases [46]. 

Les études portées sur les propriétés anticancéreuses de l’Aloe Vera ont été 

nombreuses.Mais seules quelques molécules contenues dans le gel ou la sève ont été étudiées. 

L’aloeémodine, l’aloine et l’acemannan ont montrés des activités antiprolifératives et 

antimétastasiques. Cependant, ces molécules n’ont pas été testées chez l’homme et les 

mécanismes d’action combinés des différents composés doivent encore être approfondis. Mais 

au vu des résultats déjà obtenus, on peut dire que l’Aloe Vera possède un très grand potentiel 

dans la prévention et le traitement des cancers [39]. 
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II.6 Propriétés antifongiques 

II.6.1 Expérimentations [47, 48, 49, 50, 30, 51,52] 

L’activité du gel sur les levures et moisissures a moins retenu l’attention. La poudre 

purifiée du gel d’Aloe Vera contenant des composés de hauts poids moléculaires a eu un effet 

inhibiteur sur la croissance et la morphologie de Trichophyton mentagrophytes in vitro. La 

concentration minimale inhibitrice a été de 25 mg.mL-1. 

 Une crème contenant 70% de gel a inhibé la croissance de Candida albicans tandis 

qu’une concentration de 80% a été nécessaire pour inhiber la croissance de Trichophyton 

mentagrophytes et de Trychophyton rubrum. Des macrophages stimulés par l’acémannane ont 

provoqué la destruction extracellulaire des Candida. 

L'extrait hydroalcoolique des feuilles fraîches d'Aloe vera a été testé contre la 

croissance de plusieurs germes fongiques : Botrytis gladiolorum, Fusarium oxysporum f.sp. 

gladioli, Heterosporium pruneti et Penicillium gladioli. La même expérience a été réalisée 

avec le fluconazole comme composé antifongique de référence. Les résultats obtenus sont 

présentés dans le tableau suivant : 
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Tableau 3: Efficacité fongicide d’un extrait d’Aloe Vera et du fluconazole sur 4 germes 

fongiques [50]. 

 

 

 

C=Contrôle 

Extrait d’Aloe 

Vera (µL.mL-1) 

Diamètre 

colonie à J+5 

(mm) 

Fluconazole 

(µL.mL-1) 

Diamètre 

colonie à J+5 

(mm) 

Botrytis 

gladiolorum 

C 
40 
60 
80 

C 
40 
60 
80 

C 
20 
60 
80 

100 

65 
40 
19 
4 
0 

Fusarium 

oxysporum 

C 
20 
40 
80 

100 

68 
63 
26 
4 
0 

C 
20 
60 
80 

100 

68 
6 
3 
2 
0 

Heterosporium 

pruneti 

C 
40 
80 

100 

15 
5 
2 
0 

C 
20 
60 

100 
120 
160 
180 

15 
12 
7 
6 
5 
3 
0 

Penicillium 

gladioli 

C 

20 

40 

80 

100 

13 
10 
6 
2 
0 

C 
20 
60 

100 
120 
160 
200 

13 
11 
11 
11 
11 
10 
10 

  

Le potentiel antifongique de l’Aloe vera a été étudié sur 4 autres espèces communes 

fongiques (Penicillium digitatum, Penicillium expansum, Botrytis cinerea et Alternaria 

alternata) et les résultats obtenus ont été contradictoires. Le gel a supprimé à la fois la 

germination et la croissance du mycélium avec une efficacité essentiellement sur les espèces 

P. digitatum et A. alternata. La sensibilité au gel varie suivant les genres fongiques et même 

entre les espèces d’un même genre. 
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Ici aussi, l’incorporation du gel d’Aloe Vera dans divers savons doux n’a pas montré 

d’activité antimicrobienne significative envers Aspergillus clavatus, Trichophyton 

mentagrophytes ou Candida albicans. 

II.6.2  Composés actifs et mécanisme d’action [50,53] 

Les macrophages et les neutrophiles sont les principaux responsables de la 

phagocytose et de la mort intracellulaire de Candida albicans à l’entrée dans un hôte. 

Des études précédentes ont montré que certaines substances mannosylées activaient 

les macrophages ce qui induisait une augmentation de la phagocytose. L’expérience initiale a 

été faite avec de l’acémannane solubilisée à une concentration de 1 mg.mL-1. L’augmentation 

de la phagocytose par les macrophages exposés à l’acémannane a été montrée. Après 15 à 60 

minutes d’incubation, une concentration de 1 mg.mL-1 d’acémannane a doublé l’activité 

phagocytaire. Les concentrations de 10, 33 et 100 mg.mL-1 ont induit une significative 

activité candidicidale de façon dose dépendante. 

Les mannanes n’ont pas eu d’effets directs sur la destruction des Candida. Mais en 

bloquant par liaison directe le récepteur mannose, ces substances ont initié la production de 

dérivés réactifs de l’oxygène. Ces radicaux participent à la destruction des organismes par les 

macrophages stimulés. 

II.7 Effet indésirables et précautions contre le gel 

II.7.1  la Sève 

La consommation de sève d’Aloe Vera peut entraîner des douleurs abdominales et de 

la diarrhée aqueuse conduisant à un déséquilibre électrolytique et à une perte de potassium qui 

peut conduire à une hypokaliémie [7]. Comme tous les laxatifs stimulants, le suc doit être 

réservé aux cas de constipation aiguë et ponctuelle, et ne doit en aucun cas faire l'objet d'un 

emploi continu (pas plus de 10-14 jours de traitement). À long terme, les laxatifs 

anthraquinoniques comme le suc d’Aloe Vera peuvent induire des polypes intestinaux, ce qui 

peut augmenter le risque de cancer colorectal [30, 54]. Cependant, des travaux plus récents 

n’ont montré aucune corrélation. Une étude de carcinogénicité portée sur des rats ayant 

absorbé pendant 2 ans la poudre de feuilles entières n’a montré aucun effet cancérogène au 

niveau du côlon à doses usuelles [55]. Dans de nombreuses études épidémiologiques chez 

l'homme, l’abus de laxatifs à long terme n'a pas été associé au cancer colorectal [56, 57]. 
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L’ingestion prolongée de suc d’Aloe Vera peut entraîner des troubles rénaux graves 

[11] : elle provoque une hypokaliémie persistante, qui peut conduire à une néphropathie 

tubulaire et une augmentation du risque de pyélonéphrite (Perkins et al. 1950). 

Dans un cas clinique rapporté, un patient de sexe masculin ayant consommé, 10 jours 

avant son admission à l’hôpital, le jus extrait de 4 ou 5 feuilles d’Aloe Vera, s’est présenté 

avec des arthralgies sévères au niveau des genoux, des coudes, des poignets et des chevilles, 

une éruption cutanée et des douleurs abdominales [58]. Le patient avait consommé ce jus 2 

mois avant sans problème notable. L'analyse d'urine a révélé une hématurie, des leucocytes, et 

une protéinurie modérée. La fonction rénale se détériorant, une biopsie rénale a été effectuée 

et a montré une nécrose segmentaire. Il est décédé d’une insuffisance rénale grave.  

Le dysfonctionnement rénal, une néphrite et une insuffisance rénale chronique ont été imputés 

à la consommation d’Aloe Vera [59].  

Sous la forme de poudre, les composés anthraquinoniques, dont l’aloe-émodine, sont 

fortement cathartiques. Une irritation des muqueuses peut survenir mais les symptômes 

systémiques sont peu probables. Comme de nombreuses plantes, l’Aloe Vera peut provoquer 

des allergies chez les personnes sensibles : de rares cas de réactions locales mineures sont 

rapportés (eczéma et dermatite papuleuse) suite à l’utilisation orale ou topique chronique de 

préparations à base d’Aloe Vera chez des patients hypersensibles [60,61]. 

L’application de préparations sur la peau fragilisée (par exemple après un peeling ou 

une dermabrasion) provoque une douleur locale immédiate, un érythème et un œdème. Ces 

effets disparaissent en général à l’arrêt de l’utilisation [62]. 

II.7.2  Le Gel 

L’utilisation du gel ne provoque pas d'effets indésirables notables : les seuls signalés 

chez l’homme par voie cutanée sont une dermatite allergique, des démangeaisons et une 

sensation de brûlure. Ces effets rarissimes sont d’intensités légères et réversibles à l’arrêt de 

l’utilisation. L’Aloe Vera peut entraîner une diminution de la synthèse des prostaglandines, 

qui peut inhiber l'agrégation des plaquettes (Yagi et al. 2002 et Vasquez et al. 1996). Vasquez 

et al. Ont démontré que le gel d'Aloe Vera provoque une réduction de 48 % de la synthèse des 

prostaglandines pro-coagulantes, comparativement à une réduction de 63 % par 

l'indométacine, anti-inflammatoire non stéroïdien [63].  
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Le gel d’Aloe Vera pourrait donc accroître le risque hémorragique. Il faut de ce fait 

l’utiliser avec précaution chez les patients présentant des troubles de la coagulation sanguine 

ou étant traités par des anticoagulants. 

 Le gel peut également causer des vomissements et de la diarrhée [61, 64]. 

Les troubles cutanés et gastro-intestinaux semblent liés au fait que le gel est de 

mauvaise qualité et contient des anthraquinones. 

Un cas clinique d’intoxication a été rapporté en 2005. Une patiente ayant ingéré 

pendant un mois un comprimé/jour à 500 mg d’Aloe Vera s’est présentée avec un ictère, un 

prurit et une gêne abdominale. La biopsie du foie a mis en évidence une hépatite aigue sévère 

avec infiltrations lymphocytaire, plasmocytaire et granulocytaire. Les symptômes avaient 

disparu une semaine après l’arrêt de la prise de comprimés [65]. 
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III.A.Matériels  et Méthodes 

III.1.Matériel 

III.1.1.Matériel végétal 

            Des feuilles fraiches de la plante étudiée l’Aloe Vera ont été récoltées durant le mois 

de février dans la région de Sidi-Khaled de la région de Biskra (Algérie) (Figure 15).  

 

Figure 15 : Plante de l’Aloe Vera 

III.1.2.Matériel de laboratoire 

• Etuve  

• Réfrigérateur 

• Autoclave 

• Plaque chauffante. 

• Becher 

• Boites de pétri stériles. 

• Tubes à essai stériles. 

• Pipette pasteur. 

• Micropipette. 

• Bec bunsen. 

• Papier filtre. 
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• Papier absorbant. 

• Plaque CCM. 

• Cuve. 

• Entonnoir. 

• Fiole jugé. 

• Poire. 

• Mortier. 

III.1.2.1.Les souches testées 

• Rhizopus Stolonifer 

• Fusarium Verticioillide 

• Pillicinium Notatum 

III.1.2.1.1.Rhizopus Stolonifer  

Est un champignon de la famille des Mucoraceae de la sous-division des 

Mucoromycotina, taxon comprenant la majorité des espèces anciennement classées parmi les 

Zygomycota. Il est responsable de pourritures molles et liquides sur divers fruits et légumes 

(fraises, raisin, tomates...) ainsi que de la moisissure noire, observée communément à la 

surface du pain et d'autres aliments amylacés [66]. 

Cette moisissure est connue sous le nom de moisissure chevelue (au Canada) et de 

moisissure noire du pain. C'est une espèce cosmopolite, présente partout dans le monde [67]. 

III.1.2.1.2.Fusarium Verticioillide  

C’est un genre de champignons imparfaits (deutéromycètes). Les formes parfaites 

(téléomorphes) de quelques espèces de Fusarium sont connues, et appartiennent à la classe 

des Ascomycètes (ordre des Hypocréales, famille des Nectriacées, genres Gibberella, 

Calonectria, et Nectria). Pour plusieurs espèces de Fusarium, le stade parfait demeure 

inconnu. Dans ce genre, plusieurs espèces causent une maladie des plantes, dite « fusariose ». 

Certaines espèces sont impliquées dans des infections opportunistes chez l'homme. Plusieurs 

espèces peuvent produire des mycotoxines [68]. 
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III.1.2.1.3.Penicillium Notatum 

Et également connu sous le nom de Penicillium chrysogenum, est une espèce de 

champignon microscopique du genre Penicillium, célèbre pour être à l'origine de la 

découverte de la pénicilline par le docteur Alexander Fleming. Penicillium est connu pour être 

la moisissure bleu-vert que l'on retrouve sur le pain ou les fruits moisis ainsi que sur certains 

fromages [69]. 

III.1.2.2.Milieu de culture 

� Gélose PDA. 

III.1.3.Produit de laboratoire 

� Chlorure du ferre (FeCl3), M= 162,204  g/mol 

� Chloroforme (CHCL3), M=119,378  g/mol 

� Acide sulfurique (H2SO4), M=98,078  g/mol 

� Acide acétique(CH3COOH), M= 60,052  g/mol 

� Chlorure d’hydrogène (HCl), M= 36,461g/mol. 

� Magnésium (Mg), M=24.305 g/mol. 

� Hydroxyde de sodium (NaOH), M= 39,9971  g/mol 

� Hydroxyde d’ammonium (NH4OH), M=35,0458  g/mol 

� Iodure de potassium (KI), M= 166,0028 g/mol  

� Diode (I2), M=253,80894 g/mol 

� L’eau distillée. 

� Ethanol (C2H5-OH), M=46,0684 g/mol 

III.2.Méthodes 

III.2.1.Testes chimiques 

Dans cette partie nous avons réalisé les testes chimiques directement sur le gel de 

l’Aloe Vera, afin de voir quels sont les données photochimiques et les principaux métabolites 

contenant dans cette plante. Nous avons cherché l’existence des : tanins, saponosides, 

flavonoïdes, composés réducteurs, coumarines,  alcaloïdes et l’emodols.      
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III.2.1.1.Tanins  

A 2 ml de la solution à tester ajouter 2 à 3 gouttes de solution de FeCl3 à 2%. Un test 

positif est révélé par l'apparition d'une coloration bleue-noire et un précipité (laisser reposer 

quelques minutes) [70]. 

III.2.1.2.Saponosides  

5 ml de la solution à tester mélangés avec 2 ml de chloroforme et 3 ml d'acide 

sulfurique concentré. Une couleur rouge-marronne de la couche d'interface indique la 

présence des triterpènes hétérosidique [71]. 

III.2.1.3.Flavonoïdes  

Traiter 5 ml de la solution à tester avec quelques gouttes d'HCl concentré. Ajouter une 

quantité de tournures de magnésium (Laisser agir). La présence des flavines aglycone est 

confirmée par l'apparition d'une couleur rouge ou orange [70]. 

III.2.1.4.Composés réducteurs  

Ce test est basé sur la réaction de Keller-Kiliani. A 1 ml de la solution à tester ajouter 

5 ml d'acide acétique contenant des traces de FeCl3 et 5 ml d'acide sulfurique contenant des 

traces de FeCl3. La présence des composés réducteurs est confirmé par la formation de deux 

phases, une colorée en brun rouge (acide acétique) et la deuxième en bleu-vert (acide 

sulfurique) [71]. 

III.2.1.5.Coumarines  

Placer 1 g d'échantillon de la plante humide dans un tube à essai. Couvrir le tube avec 

un papier imbibé d'une solution de NaOH et le placer dans un bain marie pendant quelques 

minutes. Ajouter 0,5 ml de NH4OH (10%). Mettre deux taches sur un papier filtre et 

examiner sous la lumière ultraviolette. La fluorescence des taches confirme la présence des 

coumarines [72]. 

III.2.1.6.Alcaloïdes  

� Réactif de Mayer : 5 g de KI et 1,358 g de HgCl2 solubilisés dans 100 ml d'eau 

distillée. 

� Réactif de Wagner : 2 g de KI et 1,27g d'I2 solubilisé dans 100 ml d'eau distillée 
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     Ce test est fait pour révéler la présence ou l'absence des alcaloïdes sels. Evaporer 5 ml 

de la solution à tester à sec, ajouter 1 ml d'HCl 2N au résidu et chauffer dans un bain marie. 

Filtrer le mélange et réaliser les tests avec le réactif de Mayer et/ ou de Wagner. La présence 

de turbidité ou de précipitation indique la présence des alcaloïdes sels [72]. 

III.2.1.7.Emodols  

Evaporer 3 ml de la solution à tester. Ajouter 1 ml d'NH4OH. L'apparition d'une teinte 

vive variant de l'orangé rouge au violet pourpre, indique la présence des emodols [70]. 

III.2.2.Test sur plaque CCM 

Les testes sur plaques CCM vient pour confirmer les résultats obtenus par les testes 

chimique en ce qui concerne le nombre de métabolites contenants dans le gel d’Aloe Vera.  

III.2.2.1. Chromatographie sur couche mince 

Le nombre de produits, existants dans le gel de la plante, a été vérifiée par 

chromatographie sur couche mince (CCM) en utilisant des plaques en gel de silice, l’éluant 

étant un mélange Ethanol /chloroforme avec un rapport de 1 / 9. 

Les rapports des hauteurs de migration du composé et du front de l’éluant est appelé 

rapport frontale, noté Rf défini par le rapport suivant :  

 

 

Dans la quelle :  

• d substance : Distance parcourue par le composé (mesurée au centre de la tache).  

• d solvant : Distance parcourue par le front du solvant.  

L’éluant doit être choisi de telle sorte que produits et réactifs aient des Rf différents, afin 

de pouvoir les distinguer sur plaque. 

Rf = d substance / d solvant 
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front de la solution

départ du diluant
dsub1

dsub2

Rf1 =
dsub1

dsol

dsol

Rf2 =
dsub2

dsol

;

 

Figure 16 : plaque de CCM (chromatographie sur couche mince). 

III.2.3. Activité antifongique 

III.2.3.1.Extraction du gel d’Aloe Vera 

Il y a une façon d’extraire le gel de sorte que vous ne perdez pas tous les éléments 

actifs et les avantages qu’ils apportent. Cette procédure simple vous permettra d’extraire le 

gel pour ensuite l’utiliser en usage topique, la consommer comme supplément alimentaire et 

même le stocker pour une utilisation future. Dans notre cas, l’extraction du gel a été dans le 

bute de l’étudié chimiquement et biologiquement. Les étapes principales pour extraire le 

gel sont: 

• A l’aide d’un couteau, couper la feuille de la plante à un angle proche de la base de la 

plante. Elle devrait sortir facilement et avoir une base blanche. Soyez prudent car la 

feuille d’Aloe Vera contient plusieurs hérissés. 

• Après avoir bien pris soin de la laver, placez la feuille d’aloès sur une surface plane et 

propre du genre planche à découper. Découpez soigneusement, à l’aide d’un couteau 

bien aiguisé, la pointe de la feuille et les épines pointues situer sur les deux côtés. 

Assurez-vous de couper les deux côtés de la feuille tout en coupant du haut jusqu’en 

bas. 

• Utilisez le couteau pour peler les feuilles vertes précautionneusement jusqu'à ce que 

nous obtenions le gel. 
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• Ramasser le gel transparent et visqueux et écraser dans un mortier après filtré par 

papier filtre. 

 

Figure 17 : Les étapes d’extraction le gel  d’Aloe Vera. 

III.2.3.1.1. Calcul le rendement 

 Le rendement de gel d’Aloe Vera est le rapport entre le poids de gel et le poids de la 

plane à traiter. Ce rendement exprimé en pourcentage est calculé par la formule suivant : 

 

 

 

R% : Rendement en pourcentage % 

MB : masse de gel en g. 

MA : masse initiale de matière végétal en g 

III.2.3.2.Préparation le milieu de culture 

Le PDA est le milieu usuel de culture pour la plupart des champignons. Il contient de 

la pomme de terre, du sucre sous forme de dextrose et de la gélose (Agar). Il est préparé selon 

la procédure suivante: 

• Peser 20 g de poudre de PDA dans un erlenmeyer et ajouter 1 litre d'eau distillée. 

Mettre le mélange dans un bain-marie pour faciliter la dissolution de la gélose. 

R% = MB / MA * 100 
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• Stériliser à l'autoclave dans un bain marie à 121
 o

C pendant 15 mn à une pression de 

1,2 bar et laisser refroidi jusqu'à 55
 o

C pour éviter la condensation de vapeur. 

• Mettre le milieu préparer dans des boîtes de pétri stériles sur une épaisseur de 2 mm. 

Le milieu est refroidi avant l’emploi.  

 

 

Figure 18: Ecoulement du milieu de culture. 

III.2.3.4. Préparation des pré-cultures 

 Après refroidissement de milieu dans les boites, on dépose un disque mycélien de 

souche fongique provenant d’une culture pure à l’aide une micropipette. Le disque est centré, 

chaque boite contient une seule souche. 

         Ensuite  les trois boîtes de Pétri sont placées à l’étuve à une température compris entre 

28°C – 75°C pendant 7 jours. 
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Figure 19 : Etuve pour l’incubation des champignons. 

III.2.3.5. Les tests d’activité antifongique 

L’effet antifongique contre les trois souches de moisissures à été estimé par la 

méthode de contact direct. Le milieu de culture PDA stérile à été ajouté au 1 ml de gel d’Aloe 

dans les boites de pétri sur une épaisseur de 2 mm, puis mélangé jusqu'à ce qu'il devienne 

homogène. Les boîtes restent encore environ 10 min sous bec bunsen pour une meilleure 

stérilisation.  

Ensuite, on pose un disque par une micropipette dans ces boites à partir des souches 

pures préparées précédemment. Le disque est centré et chaque boite contient une seule 

souche, les biotes est placées à l’étuve à 28°C – 75°C, pendant 7 jours. 

� Remarque : 

Les boites du témoin contiennent seulement le milieu PDA sans gel. 
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Figure 20 : Inoculation des dépôts de moisissures sur le milieu de culture dans le témoin et le 

gel d’Aloe Vera. 

III.B. Résultats et Discussion 

Les résultats obtenus au terme de ce modeste travail sont présentés : 

III.1. Rendement de gel d’Aloe Vera 

          Nous avons utilisé 200 g de matière végétal, la masse de l’extrait du gel d’Aloe Vera 

égal à 21.5 g. Donc, le rendement de l’extraction est de 10.75%. 

III.2. Les tests chimiques 

Le tableau 3 présente  les résultats obtenus suite à la réalisation des teste chimiques sur 

la solution du gel d’Aloe Vera. Les résultats montrent l’existence des certains substances 

naturelle dans le gel étudié. 
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Tableau 3: Résultats des testes chimiques 

Les composés chimiques Résultats obtenus Observation 

Tanins + 
un précipité de couleur marron 

foncé 

Saponisides + couleur rouge brique 

Flavonoïdes + 
Solution orange claire avec 

dégagement de la chaleur 

 

 

Composés réducteurs 

+ 

Apparition de deux  phases 

jaunes : 

Phase aqueuse : jaune claire. 

Phase acide acétique : jaune avec 

un précipité bleu vert foncé et 

dégagement de la chaleur. 

Coumarine -  

Alcaloïdes -  

Emodol -  

+ Résultat positif  

-Résultat négatif             

Nous remarquons que le gel de l’Aloe Vera n’est pas assez riche en métabolites 

secondaire, et en particulier les Alcaloïdes. Alors qu’elle contient une quantité du flavonoïde, 

du tanin, des composés réducteurs  et des Saponisides. 

Dans notre cas, nous avons observé une différence sur l’aspect du précipité, entre les 

résultats mentionnés par les références des testes chimiques et celle que nous avons obtenus. 

Et cela revient au faite que nous avons utilisé ces testes directement sur le gel concentré, alors 

que ces testes doivent être appliqués sur les différents types d’extraits. Nous avons basé, dans 

nos résultats, sur le faite qu’il y a eu un changement ou pas sur la solution étudiée.  

  III.3. Chromatographie sur CCM 

Les résultats de la chromatographie sur couche mince du gel d’Aloe Vera sont reportés 

au chromatogramme dans la (figure 21) et dans le (Tableau 4) qui suivent.  
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Le  tableau comprend les informations sur les facteurs de rétention (Rf), et les 

différentes colorations après révélation avec  de l’iode.  

Tableau 4: les facteurs de rétention (Rf) et les différentes colorations. 

Les taches Rf Couleur 

T1 0.30 Marron 

T2 0.61 Marron claire 

T3 0.83 Marron claire 

 

 

Figure 21: Résultat sur plaque CCM. 

On observe trois taches jaune sur la plaque CCM. La tache de facteur de rétention Rf =  

semble concentré et isolé ce qui preuve qu’on peut la séparée facilement par une colonne 

chromatographique avec ce même diluant. 

III.4. L’activité antifongique 

III.4.1.Activité antifongique de gel d’Aloe Vera sur Rhizopus Stolonifer 
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                                Témoin (1)                                             (2) 

Figure 22: Résultats activité antifongique de gel d’Aloe Vera sur Rhizopus Stolonifer. 

L’observation du résultat a montré que le gel n’a aucun effet inhibition sur la 

croissance de Rhizopus Stolonifer.  

B.Fatima et H.Rachida [73] montrent que le gel d’Aloe Vera n’a aucun effet sur la 

croissance de Trichoderma Viride. 

III.4.2.Activité antifongique de gel d’Aloe Vera sur Fusarium Verticioillide 

 

                        Témoin         (1)                                              (2) 

Figure 23: Résultats activité antifongique de gel d’Aloe Vera sur Fusarium Verticioillide 
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  L’observation a montré que le gel d’Aloe Vera a un effet inhibition sur Fusarium 

Verticioillide.  

Cock (I.E.) [74] a montré l'efficacité de la pulpe sur la croissance d'Aspergillus 

Umigatus. 

III.4.3. Activité antifongique de gel d’Aloe Vera sur Penicillium Notatum 

                                              

 

                       Témoin (1)                                                   (2)  

Figure 24: Résultats activité antifongique du  gel d’Aloe Vera sur Penicillium Notatum. 

On observe le même résultat obtenu comme celui de la souche Rhizopus Stolonifer, le 

gel n’a aucun effet d’inhibition sur Penicillium Notatum. 

Concernant le pouvoir antifongique, les résultats obtenus montrent que les deux 

souches (Rhizopus Stolonifer et Penicillium Notatum) sont résistantes devant  le gel d’Aloe 

Vera et la troisième souche (Fusarium Verticioillide) apparait comme souche sensible contre  

gel d’Aloe Vera. 
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Conclusion générale 

 

Les plantes médicinales représentent une source inépuisable des substances et 

composés naturels bioactifs. Ils sont utilisés comme remède contre plusieurs maladies. 

L’Aloe Vera, plante médicinale utilisée depuis des millénaires pour son suc et son gel, 

est composée de nombreux ingrédients actifs qui agissent seuls ou en synergie. L’objectif de 

ce modeste travail est d'étudier cette plante, qui vient de la région de Biskra, d'un côté 

chimique et un autre biologique.  

Dans le coté chimique, nous avons réalisé les testes chimiques concernant les 

métabolites secondaires contenant dans cette plante. Nous avons remarqué que le gel de 

l’Aloe Vera n’est pas assez riche en métabolites secondaire, et en particulier les Alcaloïdes. 

Alors qu’elle contient une quantité du flavonoïde, du tanin, des composés réducteurs  et du 

Saponiside. 

Dans le côté biologique, nous avons étudié les propriétés antifongiques de cette plante 

sur trois souches: Fusarium Verticioillide, Rhizopus Stolonifer et Pillicinium Notatum. 

Nous avons obtenu un rendement du gel d’Aloe Vera de 10.75%, après sont extraction 

avec la méthode de mains.  

L’analyse des résultats obtenus sur l'activité antifongique, permet de conclure que le 

gel d’Aloe Vera est un antifongique naturel très efficace sur la souche Fusarium Verticioillide, 

mais il n'a aucune activité sur les deux autres souches (Rhizopus Stolonifer et Pillicinium 

Notatum). 

En fin, de l’ensemble des résultats obtenus, on peut dire que le gel d’Aloe Vera peut 

servir comme une base de lutte biologique contre les fongus.  

Les perspectives, de ce travail, est d'étudier l'activité antifongique de cette plante sur 

d'autre type de souches et en plus son activité anti cicatrisante.    
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